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Quelques jours après les annonces du Premier Ministre concernant le «déconfinement 

progressif», et alors que les écoles doivent rouvrir demain, la FSU 24 rappelle que priorité 

absolue doit être donnée à la santé et sécurité de l’ensemble de la population. La pandémie 

est loin d’être sous contrôle et la communauté médicale et scientifique craint une “deuxième 

vague”.  

Dans les conditions actuelles de l’épidémie, rouvrir les établissements scolaires répond à une 

logique purement économique, à savoir, remettre les gens coûte que coûte au travail… Mais, 

faire primer l’économie sur la santé est inacceptable.  

La FSU 24, rappelle que les employeurs ont des obligations en matière de santé et de sécurité 

au travail. Elles doivent plus que jamais être totalement respectées.  

A l’école comme ailleurs, la FSU 24 s’oppose à toutes tentatives de pression sur les personnels. 

Alors que la communication officielle gouvernementale dit être à l’écoute des craintes de plus 

en plus nombreuses qui s’expriment, que le ministre de l’Education Nationale,  à l’instar des 

autres membres du gouvernement, parle de bienveillance, de progressivité, de maintien de 

télétravail autant que faire ce peut, on voit se multiplier à l’échelle départementale les 

pressions et des injonctions, parfois contradictoire, pour rouvrir les écoles ou collèges à tout 

prix, pour faire venir les personnels en présentiel par exemple. Pour exemple, il est assez 

fréquemment demandé aux professeurs des écoles d’assurer leur classe en amenant leurs 

propres enfants, quel que soit leur âge, s’ils n’ont pas d’autres possibilités. Niveau sanitaire, 

c’est limite ! Question conditions de travail, c’est inadmissible ! Quant aux droits des salariés 

que nous sommes, ils sont clairement bafoués. Alors que Le préfet et le DASEN annoncent que 

la reprise scolaire dans le département s’annonce sous les meilleurs auspices, ce n’est pas le 

constat fait par les personnels. 

La fin d’année scolaire ne pourra pas se dérouler normalement. Tout le monde le sait. Il faut 

cesser de faire croire que la reprise de l’école répond des à considérations sociales ou 

pédagogiques…Le gouvernement n’en a cure ! Il faut cesser de faire croire que l’école va 

pouvoir réduire les inégalités en quelques semaines de cours (au mieux !). La reprise scolaire 

envisagée par le gouvernement reposant sur un volontariat des familles le montre bien. Dans 

ces conditions, il faut mettre fin à la pression insupportable qui pèse sur tout le monde, 

personnels, parents et élèves !  

Mieux valait préparer sereinement la rentrée de septembre, en y mettant les moyens 

humains, en adaptant les programmes, et s’assurant d’un accompagnement des élèves, que 

de faire une rentrée précipitée en mai, qui s’apparente davantage à de la garderie qu’à de 

l’école. 

 

 


